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La Campagne

3 AVRIL 2010: JOURNÉE EUROPÉENNE CONTRE LES ARMES NUCLÉAIRES
Le 3 avril 2010, un mois avant la conférence sur le Traité de Non Prolifération, il y aura une action de masse contre chaque base européenne de l’OTAN en Allemagne, aux Pays-Bas, en France, en Italie, en Turquie, en Grande-Bretagne et en Belgique

.

2010: C’EST MAINTENANT OU JAMAIS POUR LES ARMES NUCLÉAIRES
Il y a vingt ans que la guerre froide s’est terminée. Un arsenal nucléaire n’est plus nécessaire. Dans la lutte contre le terrorisme, la dissuasion nucléaire n’a aucun sens. Non seulement les armes nucléaires régissaient la guerre froide, la guerre froide régissait aussi le contrôle des armes nucléaires et cette régie n’est plus là.
Les armes nucléaires sont une menace pour la terre. Les neuf pays qui, ensemble, possèdent plus de 25.000 armes nucléaires, ne suivent pas les accords pour agir pour un monde sans armes nucléaires. Beaucoup de pays sont en train de développer leurs propres armes nucléaires et on craint que la technologie nucléaire puisse tomber dans les mains des terroristes.

2010: DE NOUVELLES CHANCES POUR LE DÉSARMEMENT NUCLÉAIRE
Ce qui paraissait autrefois un rêve lointain, est maintenant plus proche que jamais. Même Barack Obama veut s’en débarasser.
Dans un monde où la technologie nucléaire est disponible pour tous, pour notre propre sécurité il vaut mieux contrôler les armes nucléaires que les avoir. Si la possession d’un grand arsenal d’armes nucléaires empêche un contrôle strict sur la technologie nucléaire, même les vieux faucons commencent à douter de l’utilité de ces armes nucléaires.
Des anciens ministres et chefs de gouvernement des États-Unis, de la Grande-Bretagne, d’Allemagne, de l’Italie, de Norvège, … ont fait des appels ces derniers mois pour un monde sans armes nucléaires. Plusieurs ministres Européens veulent que l’OTAN révise sa stratégie nucléaire.

2010 offre des opportunités uniques pour réaliser ces revendications.
En 2010 il y a trois moments importants qui peuvent être décisifs pour le futur des armes nucléaires. Les États-Unis discutent une nouvelle ‘Nuclear Posture Review’. Ils reconsidèrent leur stratégie nucléaire et définissent où ils placeront quels armes nucléaires. Le rapport définitif doit être prêt début 2010.
Depuis le 3 mai 2010, lors de la NPT Review Conference à New York des accords seront signés pour la continuation du Traité de Non-Prolifération, le traité qui doit arrêter les armes nucléaires et fait promettre aux pouvoirs nucléaires de désarmer.

Aussi l’OTAN discute en 2010 sa stratégie pour les 10 années suivantes. Cette fois, l’OTAN peut choisir de le faire sans armes nucléaires. L’OTAN conclura la discussion sur le concept stratégique lors d’un grand sommet en décembre 2010 ou janvier 2011 au Portugal.

http://www.vredesactiediy.be/?page_id=634&lang=fr
Traité sur la non-prolifération des armes nucléaires (TNP)

http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/actions-france_830/desarmement-maitrise-armements-controle-exportations_4852/colonne-droite_4884/textes-reference_4988/traite-sur-non-proliferation-armes-nucleaires-tnp_12984.html
La conférence de révision du traité de non-prolifération se devrait également de faire le point sur la situation particulière d’Israël, non-signataire du TNP (ni des conventions sur les armes biologiques et chimiques), non officiellement détenteur d’armes de destruction massive, notamment nucléaires, mais officieusement  doté d’environ 180 têtes nucléaires.

Si l’arme nucléaire est un moyen de dissuasion basée sur l’équilibre de la terreur, le fait que l’état d’Israël en soit le seul doté dans cette région du monde, véritable poudrière, constitue une menace grave à la non-prolifération et permet de comprendre la volonté des autres pays de cette région à poursuivre des programmes nucléaires.
Israël a d’ailleurs utilisé des armes à l’uranium appauvri contre les populations civiles de Gaza  

La position de la France

Un double langage

Inquiète de la prolifération des missiles balistiques, vecteur d’armes de destruction massive (1), elle renouvelle pourtant son arsenal nucléaire en développant le missile M51, prévu opérationnel en juillet 2010, missile dont les performances ont été accrues par rapport à son prédécesseur le M45, aussi bien en terme de portée, qu’en terme de capacité destructrice  (2). Elle s’est également doté d’un nouveau missile air-sol moyenne portée l’ASMP-A aux capacités nettement supérieures (3), rentré en service en octobre 2009

Un rapport sénatorial encourageant http://www.senat.fr/leg/ppr09-195.pdf
Un rapport parlementaire 

 http://www.assemblee-nationale.fr/13/rap-info/i2085.asp#P665_234996
Le discours de Jacques Chirac, alors président de la république Française, le 19 janvier 2006 à l’Ile longue / Brest ne remet pas en cause le principe de la détention d’armes nucléaires et en élargit la possibilité d’usage à la menace de nos ressources énergétiques (4)

Nicolas Sarkozy, actuel président de la république, réitère ces menaces en parlant de menaces sur les intérêts vitaux (5)

La France, en renouvelant et modernisant son arsenal nucléaire et en lui attribuant de fait de nouvelles missions ne respecte ni les règles des conventions internationales en matière d’armes nucléaires ni le Traité de non-prolifération  

1  http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/actions-france_830/desarmement-maitrise-armements-controle-exportations_4852/france-non-proliferation-armes-destruction-massive_4857/maitriser-proliferation-missiles-balistiques_4863/index.html
2   http://www.techno-science.net/?onglet=glossaire&definition=12366
3   http://www.dailymotion.com/video/x9m9n9_l-asmp-a-nouvelle-arme-de-la-dissua_news
4 http://www.elysee.fr/elysee/francais/interventions/discours_et_declarations/2006/janvier/allocution_du_president_de_la_republique_lors_de_sa_visite_aux_forces_aeriennes_oceanique_et_strategiques-landivisiau-l_ile_longue-finistere.38406.html
5   http://www.elysee.fr/edito/index.php?id=51
L’arsenal nucléaire français

Le nombre de têtes nucléaires en activité pour les forces armées françaises relève du secret défense

Nicolas Sarkozy, lors du lancement du sous-marin nucléaire lanceur d’engin (SNLE) Le Terrible a annoncé qu’après une réduction de 30 % de la composante aéroportée le nombre de têtes nucléaires françaises serait inférieur à 300.

Le site spécialisé armscontrolwonk propose le calcul suivant:

Les quatre sous-marins lanceurs d'engins dont la France disposera en 2010 seront, chacun, dotés de 16 missiles, eux-mêmes porteurs, semble-t-il, de 4 têtes (et non de 6, comme on le dit habituellement). Après la mise en service du "Terrible", la composante sous-marine de la dissuasion française sera donc forte de 256 têtes.

A cela, il faut ajouter 40 têtes aéroportées (par 40 Rafales et non plus 60 têtes portées par autant de Mirages).

Le total sera donc de 296 têtes (donc effectivement moins de 300).

Localisation des armes nucléaires françaises et des Forces stratégiques

La Force Océanique Stratégique (FOST)

La FOST est la composante principale de la force nucléaire stratégique. 

L'ordre d'engagement leur serait donné directement par le président de la République

La FOST est basée à Brest, les SNLE sont basés à l’Ile Longue, Les sites directement liés au nucléaire sont l’Ile Longue (123,9 ha), Gwenvénez (170 ha) et les îles de Trébéron (3,8 ha) et aux Morts (1,3 ha), La Pyrotechnie de Gwenvenez stocke les missiles des sous-marins (missiles et têtes nucléaires). L’île de Trébéron et l’île aux Morts, qui sont à l’intérieur du polygone d’isolement de la base des sous-marins, stockent probablement les missiles classiques et participent à la surveillance de la base d’Ile Longue.

La transmission d’informations à destination des sous-marins français se fait par ondes à très basses fréquences qui ont la particularité de pénétrer dans l’eau. Ces ondes sont émises depuis les centres de transmissions de Rosnay (Indre), http://wikimapia.org/4822569/fr/Centre-de-transmission-de-Rosnay-Station-de-Transmission-Basse-Frequence-FOST , de Kerlouan (Finistère) ou de La Régine (Aude). 

4 SNLE équipés de 16 missiles, chacun porteur de 4 à 6 têtes nucléaires, sont en service 

dossier Ile longue et programme M 51 (ministère de la défense)

http://www.defense.gouv.fr/defense/content/download/47812/474482/file/dossier_ile_longue_dossier_ile_longue.pdf
Le M 51

Le M 51 est assemblée à Gwenvenez, site pyrotechnique de l’Ile Longue au bâtiment de jonction du missile M51, le carburant, propergol solide est fabriqué à la SNPE de St Médard en Jalles (33), Les propulseurs de cet engin sont fournis par la Snecma Propulsion Solide au Haillan, quant aux têtes nucléaires elles sont fabriquées au Centre des applications militaires du CEA de Bruyère-le Châtel.

Les tirs d’essai ont été effectués et sont toujours supervisés par le Centre d’essai de lancement de missile (CELM) de Biscarrosse (40)

Les Forces aériennes stratégiques (FAS)

Commandement

Actuellement le poste de commandement des FAS est situé à Taverny dans un bunker sous la forêt de Montmorency http://www.dailymotion.com/video/x9v3nn_le-qg-des-fas_news
Avec la réorganisation des armées, le poste de commandement des FAS quittera Taverny pour la base 942 de Lyon Mont-Verdun qui accueille notamment le Centre National des Opérations Aériennes (CNOA) ainsi que des installations de contrôle des FAS et de la  FOST.

La base aérienne de Lyon-Mont Verdun fait aussi partie des quatre centres de validation du programme Air command and control system (ACCS) de l'OTAN qui doit à terme couvrir l'Europe entière

La  base aérienne 942 deviendra alors le centre névralgique aérien français

http://www.ba942.air.defense.gouv.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=133&Itemid=229
Les dépôts atelier et de munitions spéciales (DAMS)

Lieux où sont stockés les missiles nucléaires destinés aux FAS

Base aérienne 116 Luxeuil

http://www.ba116.air.defense.gouv.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=68&Itemid=109
http://www.ba116.air.defense.gouv.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=71&Itemid=121
La base aérienne accueille également 2 escadrons de chasse des FAS équipés du missile nucléaire ASMP

Base aérienne 118 Mont de Marsan

http://www.defense.gouv.fr/air/au_coeur_de_la_defense/bases_aeriennes__1/metropole/region_aerienne_sud/ba_118_mont_de_marsan
accueille également le Centre d’Expérimentation aérienne militaire (CEAM)

Base aérienne 702 Avord

http://www.ba702.air.defense.gouv.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=206&Itemid=262#
1ere base aérienne qualifiée de base de défense

http://www.ba702.air.defense.gouv.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=279&Itemid=303
http://www.defense.gouv.fr/defense/content/download/135105/1177522/file/Bases%20de%20d%C3%A9fense%20%2018%2011%2008.pdf
Les escadrons de chasse des FAS

Base aérienne 125 Istres

http://www.ba125.air.defense.gouv.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=163&Itemid=262
Première base dotée du nouveau missile nucléaire ASMP-A

http://www.cfas.air.defense.gouv.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=267&Itemid=332
http://www.meretmarine.com/article.cfm?id=111326
Base aérienne 113 St Dizier 

http://www.ba113.air.defense.gouv.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=118&Itemid=157
devrait accueillir le couple Rafale ASMP-A

Base aérienne 116 Luxeuil

Déjà cité dans les DAMS

La fabrication des têtes nucléaires

Le centre du commissariat à l’énergie atomique (CEA) de Valduc

http://www.cea.fr/content/download/4895/29234/file/50ans-CEA-Valduc.pdf
http://www.seiva.fr/valduc.htm
Fabrication des TN 75

http://www.liberation.fr/societe/0101332922-a-valduc-la-specialite-locale-c-est-la-bombe-l-usine-de-la-cote-d-or-est-la-seule-en-france-a-fabriquer-des-armes-nucleaires-les-ecologistes-s-inquietent-du-sort-des-dechets (article de 2000)

Centre des applications militaires du CEA de Bruyère-le Châtel.

http://www-dam.cea.fr/statique/sitesDAM/vdc_idf_accueil.htm
http://www-dam.cea.fr/statique/vie_scientifique/docs/formation/accueil_etudiants_dif.pdf
Fabrication des nouvelles têtes nucléaires, notamment pour le missile M51

Le Laser Mégajoule (LMJ)

http://www-lmj.cea.fr/
http://www.cea.fr/le_cea/actualites/laser_megajoule_mise_en_place_de_la_chambre_d_-4173
Actuellement en construction sur le site du Barp (33), avec beaucoup de retard sur la programmation initiale, prévu pour 2014, le LMJ est un programme militaire destiné à la simulation des essais nucléaires ainsi qu’à la miniaturisation des têtes

http://laser.megajoule.free.fr/
Base aérienne 118 de Mont de Marsan

Base historique des FAS, première à avoir accueilli les missiles nucléaires

HISTORIQUE DES FORCES AERIENNES STRATEGIQUES 
1955 
Décision de construire le Centre de PIERRELATTE, le Mirage IV et l’arme nucléaire.
1959 
(17/06/59) Le Mirage IV 01 vole pour la première fois au-dessus du terrain de VILLAROCHE. Le Général de Gaulle, dans un discours prononcé à l'Ecole militaire, affirme la volonté de la France de disposer d'une force de frappe nucléaire.
1960 
(13/02/60) Premier essai nucléaire à REGGANE, (opération Gerboise bleue).
(06/1960) Décision gouvernementale de doter la France d'une force de dissuasion nucléaire équipée de missiles Sol sol balistique stratégiques (SSBS).
1962 
La première «charge» Mirage est expérimentée avec succès.
(20/02/62) Création du Commandement aérien stratégique
1963
Les différentes phases concernant la mise sur pied de la force nucléaire stratégiques sont définies. La première génération sera composée de 50 Mirage IV A armés de bombes au plutonium. La deuxième génération sera composée de sous-marins à propulsion atomique lanceurs d’engins à têtes nucléaires uranium-tritium. La soudure entre la première et la deuxième génération (1968 - 1972) sera assurée par une force de missiles Sol sol balistique stratégique (S.S.B.S) à tête nucléaire au plutonium dont la mise en œuvre sera confiée à l’Armée de l’air.
(01/08/63) Création de la 90ème Escadre de bombardement sur la Base aérienne 125 d'Istres.
1964 
(01/01/64) Création de l'Escadron de ravitaillement en vol 4/91 "Landes" sur la Base aérienne 118 de Mont de Marsan.
(14/01/64) Décret n° 64-46 créant le Commandement des Forces aériennes stratégiques.
Mise en service du Centre des opérations des Forces aériennes stratégiques.
(03/02/64) Arrivée du premier avion ravitailleur en vol KC 135 sur la Base aérienne d’ISTRES. 
(17/02/64) Arrivée du premier Mirage IV A à MONT DE MARSAN.
(01/06/64) Création de l'Escadron de bombardement 1/91 "Gascogne" sur la Base aérienne 118 de Mont de Marsan.
(01/10/64) Les escadrons 1/91 et 4/91 sont déclarés officiellement opérationnels.
(08/10/64) Première prise d’alerte opérationnelle, 24 heures sur 24, par un Mirage IV A de l’Escadron de bombardement 01.091 «Gascogne» sur la Base aérienne de Mont de Marsan. L’avion est alors armé avec une bombe type AN 11.
Après la guerre, l’état-major de l’armée de l'air décide de réorganiser le Centre d’expériences aériennes militaires (CEAM) alors situé à Orléans. Le centre est déplacé à Mont-de-Marsan sous le commandement du colonel Kostia Wladimir Rozanoff. La base aérienne 118 est créée sur les ruines des infrastructures allemandes – avec, pour principale mission, l’expérimentation de tous les matériels aériens conçus par l’industrie aéronautique française.

L'année 1964 marque le début de la permanence de la dissuasion nucléaire française. En effet, le 14 janvier, les Forces aériennes stratégiques sont créées. En février, le premier Mirage IV et le premier avion ravitailleur Boeing C-135 arrivent dans les forces. En octobre, la première prise d'alerte par un Mirage IV, armé de la bombe AN-11, et un avion ravitailleur C-135F a lieu sur base aérienne de Mont-de-Marsan (40). La triade arme nucléaire, avion vecteur et avion de projection est alors opérationnelle.
La mission nucléaire stratégique est confiée à la base aérienne de Mont-de-Marsan en 1964, avec l’implantation d’unités dédiées à la mise en œuvre du Mirage IV et du C135 FR. En 1996, le Mirage IV est transformé et, avec lui, l’Escadron de bombardement qui est remplacé par l’Escadron de reconnaissance stratégique… Moins de dix ans plus tard, en juin 2005, le Mirage IV est définitivement retiré des forces et l’ERS est dissout.

Dans le cadre des expérimentations du CEAM, la base aérienne de Mont-de-Marsan a reçu les premiers Rafale livrés à l’armée de l'air par les usines Dassault en décembre 2004.

BA 118 Mont de Marsan 
Base aérienne 118 " Colonel Rozanoff "
40998 Mont-de-Marsan Armées
tél. : 05 58 46 76 00
fax : 05 58 46 79 44
mail : air.marsan@ba118.air.defense.gouv.fr
Missions
La base aérienne 118 est une structure à la fois complète et complexe. En plus des expérimentations conduites par le Centre d'Expériences Aériennes Militaires (CEAM) , elle participe au soutien et à la réalisation de quatre autres missions structurantes : la dissuasion nucléaire, la défense aérienne, le transport aérien et la formation. La mission de dissuasion est liée à l'activité du dépôt de munitions où est assuré, en permanence, le stockage, la surveillance et la maintenance de missiles destinés aux avions des forces aériennes stratégiques ponctuellement accueillis sur la base. La mission de défense aérienne est représentée par le Centre de détection et de contrôle (CDC) qui assure la surveillance de l'espace aérien du quart sud-ouest de la France, par la permanence opérationnelle (PO) qui est composée de deux avions prêts à décoller à tout moment en cas d'alerte et par l'Escadron de défense sol-air (EDSA) qui conduit les opérations de défense contre les menaces d'attaques aériennes à basse altitude. L'escadron de transport (ET) assure les diverses missions de transport aérien au profit de la base. Dans le cadre de sa mission de formation, la BA118 accueille chaque année plusieurs centaines de stagiaires. Elle assume notamment la formation et le perfectionnement des contrôleurs et opérateurs de la défense aérienne, de la circulation aérienne et de la défense sol-air via le Centre d'instruction du contrôle de la défense aérienne (CICDA). La base accueille également sur son site les centres de formation des personnels travaillant sur l'avion de transport Casa 235 ou sur le nouvel avion de chasse Rafale.
Pour effectuer l'ensemble de ces missions, plus de 3 000 personnes travaillent au quotidien sur la base aérienne de Mont-de-Marsan.

http://www.defense.gouv.fr/air/au_coeur_de_la_defense/bases_aeriennes__1/metropole/region_aerienne_sud/ba_118_mont_de_marsan
Attachée à son passé, la base aérienne joue un rôle prépondérant dans le dispositif de défense de notre pays. Ses femmes et ses hommes, de haut niveau technique, servent ensemble des objectifs communs, que sont les missions :

· de dissuasion nucléaire avec l'implantation d'un dépôt de munitions, 
· de défense aérienne avec un Centre de détection et de contrôle et d'un Escadron de défense sol-air, 
· de transport aérien avec l'Escadron de transport "Ventoux", 
· de formation avec le Centre d'instruction du contrôle et de la défense aérienne et le Centre de formation Rafale, 
· de soutien au Centre d'expériences aériennes militaires. 

http://www.landes.pref.gouv.fr/index.php?niveau_id=72&niveau=3
Nucléaire: l'armée de l'air fermera sans doute deux DAMS

Annoncée par le président de la République, vendredi dernier à Cherbourg, la réduction d'un tiers des forces aériennes stratégiques (FAS) - de 60 à 40 avions - ne sera pas sans conséquence sur les DAMS, les Dépôts ateliers de munitions spéciales. Dans ces lieux très protégés, sont stockées et assemblées les armes nucléaires, montées ensuite sur les missiles air-sol moyenne portée (ASMP) de l'armée de l'air et de la marine. 

Selon nos informations, trois DAMS (Saint-Dizier, Istres et Avord) sont en cours de rénovation afin de pouvoir accueillir le nouveau ASMPA (A pour Amélioré) et surtout les nouvelles têtes nucléaires TNA. Le sort des deux derniers DAMS (Luxeuil et Mont-de-Marsan) n'est pas tranché, mais il n'est "pas exclu" que l'armée de l'air conserve l'un deux. Au vu des réductions à venir, l'existence de trois DAMS semble toutefois suffisante.
La localisation des DAMS n'implique pas obligatoirement celles des escadrons des FAS. Jusqu'à présent, les avions étaient basés à Luxeuil et à Istres (et éventuellement à bord du Charles De Gaulle). En cas de crise grave, les appareils seraient en partie redéployés sur d'autres bases, où ils seraient armés avec les armes stockées dans les DAMS.

Le nombre exact des missiles ASMP, et donc des têtes nucléaires confiées à l'armée de l'air est secret. Après la mise en œuvre des réductions annoncées, il se situera sans doute entre quarante et cinquante, peut-être moins. L'armée de l'air aura, à terme, une quarantaine de Rafale dédiés aux frappes nucléaires et l'aéronavale guère plus d'une dizaine. Chaque avion n'emportant qu'un seul missile, possèder plus de missiles que d'avions capables de les lancer n'est, du coup, pas très utile.

PS. Même si l'escadron 3/4 Limousin était dissout prochainement, comme le veut la rumeur, la BA 125 d'Istres restera de toute manière une base nucléaire. Pour plusieurs raisons: 1) Parce que son DAMS sera modernisé 2) Parce que sa situation, très au sud, est un bon point de départ pour les avions. 3) Parce que c'est à partir de ce DAMS que les armes seraient transportées, par hélicoptères, sur le porte-avions. 

http://secretdefense.blogs.liberation.fr/defense/2008/03/nuclaire-larme.html
Simulation des accidents nucléaires

Un exercice nucléaire AIR NUC, de niveau II, simulant un accident à caractère radiologique, s'est déroulé sur la base aérienne 118 de Mont-de-Marsan, le mardi 25 novembre. A 8h57, selon le scénario, un camion citerne transportant du gaz percute un convoi de deux missiles nucléaires et provoque un incendie sur l'une des armes. Des particules radiologiques se répandent dans l'air. La chaîne d'intervention se met en place immédiatement. Evacuer, recenser, décontaminer, communiquer… tout est passé au crible par des spécialistes de chaque domaine, venus pour arbitrer l'exercice. L'objectif est de vérifier le bon fonctionnement de la chaîne d'intervention et d'entraîner le personnel de la base afin de limiter les conséquences d'une situation réelle d'urgence radiologique de ce type. Par ailleurs, la base aérienne et la préfecture ont diffusé une plaquette sur la maîtrise de la sécurité aux riverains. 

AIR NUC vise également à préparer la base pour la prochaine simulation radiologique, de niveau IV, prévue en avril 2009. Cette fois-ci, la population montoise y participera. 

http://www.politique-digitale.fr/exercice-nucleaire-a-mont-de-marsan-synd00527106.html
http://www.landes.pref.gouv.fr/file_pdf/COMMUNIQUES%20DE%20PRESSE/Reunion_publique_AIRNUC_25mars2009.pdf
Mont-de-Marsan, le 25 mars 2009

Communiqué de presse

Exercice nucléaire sur la Base aérienne 118 : AIRNUC 2009

Un exercice de sécurité nucléaire aura lieu à Mont-de-Marsan les 29 et 30 avril 2009.

Cet exercice, planifié au niveau national, comportera un volet sécurité civile : il permettra

de tester la coordination de l’ensemble des services de secours et d’intervention tant

militaires que civils. Il sera par ailleurs l’occasion d’informer et sensibiliser les élus et la

population sur le dispositif mis en place en cas d’accident radiologique.

A cet effet, une réunion préparatoire d’information et d’échanges est organisée

le 30 mars 2009 à 18h 30 à l’Ecole des courses hippiques :

Salle de conférence de l ‘AFASEC

(Association de formation et d’action sociale des écuries de courses),

Hippodrome

164 rue Georges Pelat à Mont-de-Marsan.

A cette occasion, le Préfet des Landes, l’Autorité Militaire Territoriale, le Commandant de

la BA 118 et le Délégué à la sûreté nucléaire et à la radioprotection pour les activités et

installations intéressant la Défense (DSND) présenteront les objectifs de l’exercice

AIRNUC 2009 et plus généralement les risques et la prévention liés à la présence de

l’arme nucléaire à Mont-de-Marsan.

Les personnes domiciliées ou travaillant sur les communes de Mont-de-Marsan, Uchacqet-

Parentis, Campet-et-Lamolère, Saint-Pierre-du-Mont et Saint-Avit sont conviées à

cette réunion publique.

La presse est invitée à cette rencontre.

Contact Presse : Marie-Laurence Desaix : 05 58 06 58 14 ; 06 32 63 68 82

marie-laurence.desaix@landes.pref.gouv.fr

http://www.landes.pref.gouv.fr/file_pdf/COMMUNIQUES%20DE%20PRESSE/2eme%20CP_FBG_%2029avril2009.pdf
PREFECTURE DES LANDES

Mont-de-Marsan, le 29 avril 2009

2ème communiqué – 10 h 30

Communiqué de presse

(à diffuser à l’antenne)

Accident à caractère pyro-radiologique sur la Base aérienne 118 de Mont-deMarsan

- EXERCICE – EXERCICE – EXERCICE – EXERCICE –

Un accident à caractère pyro-radiologique s’est produit sur la base aérienne 118 de Mont-de-Marsan,

ce jour à 8 h 47.

On vient d’apprendre la cause de l’accident : un avion a accidentellement impacté un convoi de  missiles ASMP (Air Sol Moyenne Portée), missiles aéroportés à tête nucléaire.

Les mesures de confinement sont maintenues. Les consignes à appliquer sont les suivantes :

- Rentrez dans le bâtiment le plus proche et n’en sortez pas.

- Fermez portes et fenêtres, coupez les ventilations.

- Protégez-vous les voies respiratoires avec un tissu, ne mangez pas, ne buvez pas, ne fumez

pas.

- Ne cherchez pas à récupérer les enfants dans les écoles, ils sont davantage à l’abri dans

leurs bâtiments que dehors ou dans la voiture.

- Afin de ne pas saturer les réseaux téléphoniques, évitez de téléphoner.

- Restez calme, la situation est prise en compte par les services compétents.

Un nuage de poussière toxique a sans doute été mis en suspension dans l’atmosphère. Dans un

rayon de 2 km, toutes les précautions doivent être prises pour ne pas les respirer.

Les pompiers procèdent aux mesures des particules pyro-radiologiques à l’extérieur de la base

aérienne.

Les militaires procèdent aux mesures à l’intérieur de la base.

Nous vous tiendrons informés des levées des mesures de confinement.

Contact Presse : Marie-Laurence Desaix : 05 58 06 58 14 ; 06 32 63 68 82

marie-laurence.desaix@landes.pref.gouv.fr
http://www.sudouest.com/landes/actualite/mont-de-marsan/article/576380/mil/4470183.html

BASE AÉRIENNE. Airnuc, simulation d'accident radioactif, a débuté hier et se poursuit aujourd'hui
Un accident improbable mais un vrai exercice 
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À l'Afasec, les pompiers interviennent pour un malaise. Sur la base aérienne, les victimes sont prises en charge avant transfert.(photos pascal bats)
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8 h 45. À l'heure dite où presque : trois coups de sirène. Pas très audibles d'ailleurs puisqu'une bonne partie de la ville n'a rien entendu.

Un avion, après avoir croisé un vol d'oiseaux, se trouve en difficulté au-dessus de la base aérienne. La situation est d'autant plus dangereuse qu'un convoi transportant des missiles sol-air est engagé sur le tarmac. Et puisque tout est réuni pour qu'un accident survienne, la tour de contrôle commet une erreur en ne demandant pas au convoi de rebrousser chemin. Ce qui devait arriver arrive, l'avion en perdition percute un des camions du convoi et son missile. Le second camion, en faisant demi-tour, percute le véhicule de pompiers qui fermait le convoi.

Le bilan est lourd : trois morts (le pilote de l'avion et les deux occupants du premier camion), cinq blessés graves, un missile détruit et un autre endommagé. C'est en fait le missile détruit qui constitue le coeur de l'exercice de par le dégagement de radioactivité qui en découle.

L'Afasec confinée
En théorie, le périmètre possiblement impacté est de 2 kilomètres et abrite environ 30 000 personnes. Dans l'exercice, seul le quartier de l'hippodrome sera concerné.

En première ligne, les apprentis jockeys et lads de l'Afasec. Au premier coup de sirène qu'ils ont eu pour certains du mal à entendre, ils se sont précipités à l'abri, respectant ainsi les consignes de sécurité. Dans le foyer du centre, ils passent le temps aussi en écoutant les dernières nouvelles à la radio (France Bleu Gascogne était partie prenante) et en regardant passer derrière les vitres les arbitres et les observateurs de l'exercice. « Contaminé ! », lancent-ils en rigolant. Dans le même temps ou presque, gendarmes et policiers ont pris position aux deux croisements donnant accès à la route de Canenx. Cet axe est censément interdit à la circulation.

Dans l'enceinte de la base aérienne, c'est l'effervescence. Au total, 1 500 militaires sont concernés par l'exercice. L'urgence consiste d'abord à secourir les victimes et circonvenir l'incendie qui s'est déclaré. À une centaine de mètres de la scène, le général Olivier Allard, directeur de l'exercice, explique. 

Les observateurs, à savoir des élus des communes limitrophes et un représentant de la Sepanso, commentent. « On ne pense pas à ce type d'accident, ce n'est pas possible que ça se passe comme ça », livre Alain Bentéjac. Le maire de Bretagne-de-Marsan est plus impressionné qu'inquiet. « C'est quelque chose qu'on n'avait jamais vu. C'est difficile d'imaginer les moyens mis en oeuvre. »

Danger à l'est
Et il n'a pas tout vu, loin s'en faut. Au point d'accueil des blessés et radio-contaminés, une vingtaine de soignants s'activent auprès des victimes. Bientôt elles seront transférées à l'hôpital Layné où les attend la cellule d'intervention radiologique. Le centre hospitalier est confronté à une double contrainte. Traiter les blessés mais aussi protéger ses personnels et malades.

En parallèle, les militaires, bientôt renforcés par des membres du Commissariat à l'énergie atomique, évaluent la radioactivité sur zone. Les vents portants étant d'ouest, c'est à l'est de la base qu'elle est la plus forte. Le périmètre concerné a la forme d'une plume et en porte d'ailleurs le nom. Ce diagnostic étant effectué, la décontamination peut commencer.

L'exercice se poursuit aujourd'hui. Il sera surtout question du traitement du missile endommagé.

Auteur : jean-françois renaut
jf.renaut@sudouest.com
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Airnuc 2009 concerne les missiles des avions de la BA 118, une des composantes de la force de dissuasion nucléaire française
Les 29 et 30 avril sera organisé sur la Base aérienne 118 un exercice national de sécurité nucléaire. Baptisé Airnuc 2009, il simulera un accident affectant un missile nucléaire : au cours d'une manoeuvre, un avion extérieur tombe accidentellement sur un missile air-sol moyenne portée, ce qui déclenche une explosion, puis un incendie. Les secours doivent immédiatement intervenir pour éteindre le feu et protéger le voisinage d'une contamination par les particules radioactives, tandis que la population est mise en alerte pour se prémunir de tout danger. C'est un exercice programmé tous les cinq ans, le dernier ayant eu lieu en 2004.


Scénario improbable

« Il s'agit d'un scénario hautement improbable, explique le général Charhaix, autorité militaire territoriale, car extrêmement rare. » En effet, l'architecture des armes nucléaires française rend impossible tout risque d'explosion non décidée par les autorités de l'État. « D'ailleurs, poursuit le général, il n'y a eu aucune interruption de cette mission à cause d'incident depuis 1964 », date depuis laquelle la BA 118 est une des composantes de la force aérienne stratégique.

Ce qui n'empêche pas, bien au contraire, de réaliser des exercices de mise en place de ces armements pour intervention, doublés d'exercices de sécurité. Des exercices locaux pratiqués régulièrement depuis des années sur la BA 118, « au moins une fois par trimestre, assure le colonel Carré, commandant la base. C'est le plan d'urgence interne appliqué dans la base. » Mais c'est la première fois que sera mise en place une simulation d'un risque de contamination à l'extérieur de l'enceinte. C'est pour cette raison que les particuliers et professionnels, situés tout près de la BA, y sont cette fois associés.
Prévenir les risques
Présentant la manoeuvre à la presse, le préfet Étienne Guyot explique qu'elle rentre « dans le cadre défini par les décrets relatifs au plan Orsec (Organisation des secours) et aux Plans particuliers d'intervention (PPI), pris en application de la loi de modernisation de la sécurité civile (août 2004). Il s'inscrit dans la politique générale d'exercices nationaux visant à vérifier l'aptitude des pouvoirs publics et exploitants, civils et militaires, à prévenir toutes les formes de risque pouvant peser sur les personnes et l'environnement, et à intervenir si nécessaire. »

Il n'y a aucun risque supplémentaire par rapport aux exercices précédents, simplement, par souci de transparence, la loi demande désormais que tous les acteurs locaux soient avertis. La pratique régulière d'exercices garantit que les plans de secours sont connus des intervenants et que les procédures d'alerte et de coordination sont efficaces.

Concrètement, en cas d'une telle explosion, le risque de dissémination des particules radioactives, qui sont des particules lourdes, est limité à 2 kilomètres. Les armements en dépôt à Mont-de-Marsan ne sont pas actifs, c'est-à-dire qu'ils n'abritent pas de réaction nucléaire en chaîne. Il y a donc seulement risque de dissémination à cause du vent, du feu ou des poussières infectées.

À partir du moment où l'explosion est censée avoir eu lieu, tout le système d'intervention et de secours est mis en alerte, ainsi que la population située dans la zone sensible. Des plaquettes ont été distribuées l'automne dernier aux maires et aux habitants des communes concernées afin de les avertir de la conduite à tenir, et des réunions d'information ont été organisées (lire ci-contre).

Dans un rayon de 2 kilomètres autour de l'impact supposé, militaires et sapeurs-pompiers prendront les mesures de sécurité adéquates et mettront en place des mesures de décontamination (essentiellement la prise de douche), pour éliminer les particules qui auraient pu se disperser. Des mesures seront ensuite faites pour évaluer, en fonction du vent essentiellement, la zone réellement contaminée, afin d'y inclure les civils habitant ou travaillant aux alentours de l'enceinte.


Hippodrome : quartier bouclé
Une seconde zone, à 20 kilomètres de distance de l'accident, sera également bouclée par les forces de l'ordre (gendarmerie et police). Le jour de l'exercice, le 29 avril seulement pour la partie civile, des patrouilles seront en place à tous les carrefours de cette zone, mais n'interdiront ni le trafic, ni l'activité. En revanche, le quartier de l'hippodrome et de l'Afasec (école des lads jockeys) sera réellement mis à l'abri au cours de la matinée. La journée du 30 avril concernera essentiellement la Base aérienne, qui sera aussi soumise à « une pression médiatique simulée » avec la présence de journalistes professionnels venant rendre compte et interroger les autorités civiles et militaires sur cet événement.

La BA 118, qui assure les fonctions de stockage et de mise en oeuvre des missiles stratégiques, ce qui exclut toute intervention sur les composantes des armes, ne produit aucun rejet dans l'environnement. Seul subsiste, en cas d'une manipulation d'une arme, un risque de dispersion de particules radioactives susceptibles de provoquer une contamination des sols ou des individus les ayant respirées ou absorbées. Dans ce cas, les mesures prévues ont pour objectif d'éviter un suraccident et de limiter les conséquences sur les personnes et l'environnement.

Lors de l'exercice des 29 et 30 avril, la plupart des opérations se déroulera sur le périmètre de la base. Les Montois et les habitants des communes de Campet-Lamolère, Saint-Avit, Saint-Pierre-du-Mont et Uchacq-et-Parentis, seront très peu concernés. Mais afin que tout le monde soit bien averti, la commission d'information de la BA 118 a été réunie en décembre dernier et au mois de mars, et une réunion publique s'est déroulée lundi soir à l'Afasec, en présence des élèves lads jockeys qui seront directement concernés par l'exercice.

Les habitants du quartier se sont intéressés bien sûr aux questions concernant la santé et la sécurité des chevaux, qui pourront aussi être protégés, douchés s'il le faut, puis soumis à des analyses pour lever les doutes de contamination. Les conséquences sur les jardins et espaces verts, et sur les fruits et légumes produits, ont également été envisagées.
SO20090401
Jean-Louis Hugon

http://www.sudouest.com/landes/actualite/mont-de-marsan/article/576350/mil/4472198.html

Sortir du nucléaire ironise 

L'association Sortir du nucléaire estime que l'exercice Airnuc est « une plaisanterie ». « Qu'elles soient organisées autour des centrales nucléaires ou des bases militaires, les simulations d'accident nucléaire, de même que les distributions de pastilles d'iode, sont seulement destinées à faire accepter à la population l'éventualité pourtant intolérable d'une catastrophe nucléaire. »




« Avec ces exercices ridicules », explique Stéphane Lhomme, un des membres de l'association, « les autorités reconnaissent néanmoins que le pire est possible ». Pour lui, les simulations n'apportent pas de réponses aux questions suivantes. Si un tel accident se produisait, comment évacuer, où et pour combien de temps, des dizaines voire des centaines de milliers de personnes ? Qui serait « sacrifié » pour enrayer la catastrophe ? 

L'association se gausse également de l'étroitesse du périmètre concerné par l'exercice. Elle rappelle que le nuage radioactif de Tchernobyl a touché toute l'Europe.
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